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Des bêtes à laine
(Suito)

Race de New-Leicester--Dans l'étude que nous faisons de la
race New Leicester, il est, un fait remaunquablc que nous tenons
à faire ressortir et à recoininander à la sérieuse considération de
nos lecteurs. Conencée ci 1755 la tînsfornation de la race
anglaise:étiit comiplte"et ses caractères parfaiteciment fixés en

1780. C'est-à-dire que:daus un espace dvingt-eing uns toutes
les qualités que B.akewell s'était proposé d'introduira 'dans 'son'
troupeau se transmettaient ircnment àtqus les produits de ses
reproducteurs. Vigt--eiã spdu tenircet.iwnmene résul-
tat ne forme pas un temups.bien long, surtout loïsu'on considère
que l'éminent éleveur anglais fut le. pie4niier quinentreprit ce
goure ,de.création et.qu'il a dû nLebsuireient, faire de noiuý
breuitâtonnemojt' dFii ctoe 'odreur pr&édente.

On e fait ,énéralement. illusion sur les 'aicultés que l'o
peut. rencontrer dans la formation d*une race et sur le temps
nécesuire pour eflfctuer cette formation. Onecraint'de ne ja-
mais arriver au but et on se déeournge avant nmêne d'avoir
comumenc. Les années se passent; aucuu éleveur n est asses
entreprenant pour commen~cer sérieusement le travail et l',à.
cienne race du pays reste avec toits ses défauts.

L'exemple de Bakewell doit étre un précieux stinulant et
c'est conne tel que nous le faisons connuitre ici. Ce qu'iia
obtenu en vingt-cinq ans tout éleveur intelligent peut l'obtenir
el" moins do temps même ; car Bakewell n'aviit aucun autre
guide que son prope jugement. Tandis qu*aujourd'hui nous
avons de plus l'expérience des éleveurs qui nous ont précédés
et les principes que leurs suceès ont confirmés, nous pouvons
donc dire uv'e certitude que totites nos races, quelque défeò.
tueuses qu'elles soient, peuvent, dans des conditions culturales
convenables, être améliorées et fixées en beaucoup moins da
de temps que celle de New-Leicester.

Ces remarques étant faites nous allons reprendre notre étude
au point où nous l'avons laissée daus, notre dernier nunérô.

Bakewell a su tirer un parti inmemeisedes heureuses disposi..
tions du sol et du climat que possédait e comté qui fut Io
champ de ses travaux. Le comté de Leicester est de.tous ceux
de l'Angleterre, celui dont le bol estle plus fertile et là cliniat
le plus doux et le plus uniforme. Ces précieuses circonstauees
sont, tout le monde le.reconuait, les plus favörables à una abou.
danto production végétale et surtoutfourragère età un levage
facile ; elles n'ont pas peu contribuées au succ8'deE'»Bkeîtl]
Mais elles ont aussi leur n auvais côtd loreque les localités moins
favori.ées sous ce rapport veuleuL inmporter dos repducteüeg
de la race de New-Leicester. Ces derniers se ti-ouveét rfai.
teneutà leur aise datis leur patrie, et profitent extaord ire
muent ; mitais si on essaie' de les- transpo-ter dis un pys oina
fertile et dont le elimtîat'esit plus rudé, on les trouve d'uue ex-
trênie délicaOesse. On 'ierçit qu'ils prnfiterit moins de lu
nourriture qu'on leui distrîbuo*et qu'ils. résstuut avec p lua de
difficulté aur rigueurs de la t&mperature. Il arrive môme quei.
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quefois que leur production et leur taille diminuent, que leur .satisfaire s'il veut réusir.Ainsi, ilh ime Opeu marher, il
¼jjoCité s'affaiblit et qu'ils sont sujets i de nombreuses maIa- souffre beaucoup de ] chóléu il lui r q

dies. . . . dans des ptre ages très-fe tils .l'détable, il profite peu' avec
Dans ce pýys.ei, par exemple, bicn peu de sujets New-Lei- une aliientation foriée dë fourrages sees;.les raeins on

csfers supportent sans dépérir les rigueurs de notre saison autres four'riiges succulent doivent former la bdse de soun ali.
d'hiver. Ils ne conservent, en général, toutes leurs forces etleur inentation.
santé que chez les éleveurs soigneux qui se dócident A en Daus ces conditions, il profiterabaen, t atteindra .vers 'fge
prendre un soin tout particulier jusqu'à ce qu'ils soient accl- de 2 à 3 ans lun poids vif de 160 livres en moyenne et donnera
matés., de 69 à 75 pour cent de viande' c'est-à-dirc.cnviron 120 livres.

Ce défaut'de rusticité se manifeste aussi d'une manière Il peut donner en moycnne6 à 7 livres de lainreerde àfroid.
,trèg-sensible dans les produits du croisement des New-Leicesters On se trompe usz souventar les véritables c eractères dis-
avec quelcu'une de nos races rustiques. Dès la deuxième ou' tinctifs du New-Leicesieuót l'on nous donné oini apparte-
la troisième géneration l'influence du sang étranger se fait sen-- uant à là race de Bàkeweil des animiaux qui s'en éloignent beau-
tir'défavorablement et'les jeunes animaux sont trop délicats. coup. Ainji dans le'Lincolnshire, pu.r exemple, on a transformé
Les demi-sang eeuls paraissent assez rustiques. complètenient la vieille race •du pays au neoye du sang New-

Une santé robuste est une des premières qualités que l'on Leicester et il en est résulté une rade fixe 'qui s'éloigùe beau-
doit chercher à entretenir dans une iace canadienne, et tout 'coup, par ses caractères de la véritible,'Iace Nw-L-eicester
reproducteur étranger qui tiendrait à faire perdré cette santé quoiqu'elle ci, possède toutes les'ulités Waimau du
doit être soigneusement éliminé. Cela ne plaide pas en faveur Lincolnshire reçoivent néanmoins le nom dé la raceq
des New-Leicesters, du moins tels quils nous viennent de 'An- transformés quoique ce soit à tort.c
gleterre. Quelques éleveurs essaient de fhire disparaître ce dé- Voici d'après Wilson les caractères distinctifs du vrai New-
faut dans la race anglaiise, en travaillant à leur acclimatation. Leicester:
C'est une heureuse idée; mais ne serait-il pas préférable de se Tête petite recouverte de poils blancs et fins. Museau fin.
livrer directement à l'amélioration de notre race commune par Mil grand et tranquille. Orcille ninec, longue et bien placée.
la sélection ou par le métissage ? Nous pensons que oui et qu'en Cou fort, large près des épaules. allant ei diminuant réguliè-
agissant ainsi les résultats se feraient moins longtemps attendre; rement vers la tête. Poitrine large et profonde. Côtes rondes,i condition toutelois que la culture subisse une amélioration. reinslarges. Ventre peu développé. Quartiers pleins, longs et
C'est, nous l'avons déjà dit plusieurs fois, le commencement de bien tournés. Ossature uniformément fine. Peau mince, souple
toute amélioration sérieuse. et élastique. Laine longue, à mèches pointues, ariant depuis

Les exigence du clhimat peuvent être suppléées en partie 1 pied chez les agneaux à leur première toute jusqu'à 4 pouces
par des soins appropriés ; mais ces soins sont trop délicats et chez les adultes.
demandent une attention trop soutenue pour se généraliser, et
d'ailleurs ils nécessitent des dépenses qui diminuent notable-
ment les bénéfices que l'on retire des spéculations sur les bêtes- EMAINE
à:laiues. Toutes choses égales d'ailleurs, la race la plus profi a

tal er ojur eleqieigr e on e ou dete Dans notre avant-dermière Revue, établissant d'abord quetable sera toujours celle qui exigr le moins tic soins d'centre-. î'Eôlise a le droit indéniiable. de posséder, nous. avons aouté
tien. Par conséquent, si par la sélection ou le niétissage ou ré- E
ussit à farmer une race aussi bien conformée, aussi précoce et que, dès là temps des apôtres, les fidèles contribuaient de leurs
aussi productive que ar le croisement, on fera certainement biens au culte et aux besoins de l'Eghse; que tout ce -qu'ilsmusiuxda tier lun des deu reiers moyfens, purinemcett devaient donner était une propriété -sacrée dont il n'était per-niieux d'adopter l'un dles deux premiiers moyens, puisque cette luis de rien détourner; qu'enfin Ananie et Saphire, frappés3 du
dernière aura pour elle la rusticité propre au type commun au- mort aux pieds de saint Pierre, pour 'avoir.nuAé de mensonge
quel elle doit sa création, tandis que-le Croisement reniplace li inrl ut eds de bir.upa de d'abord

ruiicié ds mimax pr l dlictese d larac anlaie. dans le but de retenir une partie des biens par eux d'abordr Cuçtici.5 des aniimaux par la délicatesse de la race anglaise. consacrés au service des autels, leprouvaient surabondamment.Le N.ýew-Leicester est surtout*un animal de boucherie, il n'a Un ami nous écrit à ce sujet et' hos fait rearquer'qu'à
rét é rque dans le but de donner un volume considérable de son avis l'histoire d'Ananie et de Saphire ne prouve pas ce

viande et dengraisser facilemnet dans un fige peu avancé. Ce que nous avons eu dessein d'établir. " Ce n'est pas pour avoirbut.a été conplètemilent atteint, us il l'a été un peu aux dé- retenu le bien de l'Eglise qu'ils ont étd frappés de mort, nous
pens de la laine. Des observateurs ont remarqué que les sujets dit-il, car ils n'étaient pas obligés de donner ; mais ils ont su-
de cette race possèdent On de::sou de la peau et sur toute la bi cette peine terrible pour avoir menti à Saint Pierre, disantsurflace du corps une couche de graisse très-épaisse, qualité qu'ils lui apportaient tout le prix provenant de la vete dequis'-reconnaissent également sur toutes les autres races an- leur champ, tandis que l'argent 'déposé au pied de l'apôtreglaise.s, nais à un moindre degré que chez le New-Leicester. n'était qu'une partie de ce prix.

Cette couche de graisse augmnieute de beaucoup le poids de Telle est l'objection que nous pose notre ami, et il faut
lanimal et la richesse (le sa chair,. niais elle n'est pas sans hn- avouer qu'il a eu rmion de la forinulér; car bòaucoup d'auteurs,.
convénients. Ainsi, elle gênle les fonctions de la peau, la trans- nombre de semoaircs su-tout, né voient dahs la möi-t'd'Ana-
piration Cutanée est affaiblie et la sécrétion de'la laine est for- nie et de Saphire qu'un châtiment sévère infligé'au mensonge.
temneut dinminuée. L'agneau possède une peau rose, souple, Nous allons essayerd démoitiercoi suivànt rigo'ureue-

pctueuse et donne une laine douce et élastique. Plus tard, en nient le texte des Actes de.' ApôtreS,' que cette 'objection ne
vieillitsant, la couche de grai.sC devient plus épaisse, Ja peau peut pas se maintenir; que, de pIunous avons eui raisoded
blanche et .scie ie donne plus qu'une laine dure, cassante et rappeler l'histoire d'Ananic et de Saphire 'corùme'confirnaut
dont la longueur a subi une forte diminution. Très-souvent Cet avancé : dès le temps des apGtre-les-fidèles contribuaient
même, les aninaux nourris Copieusement perdeut leur laine par de leurs biens nu culte et inu besoins delPEglise òt tout 'ce
plaques; et, les spécubl;tellrs offrent toujours un prix plus éle- j!i'ils deviient donner était iné propriété saréé dont il n'était
'vé pour les laines de preinère. tjonte. .' permis de rien détourner.

La race de Bakewell a aussi des exigences que l'éleveur doit U" Un honm.e, du nom d Aanie éri saint L c, iendit son
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champd accord avec .sa femme; et ilretint frauduleuse La question7 quepose cosam erre aS p> re urpe
mnent'(friudavit)i nelque;ehose sur o pri,. de ce Champ, de ducelmp,.qu'elle et s
oncerten Ce sa feme,et ce apportant une certaine partie, dedouter. qu'il était nécessaire que ce prix ut' doláréaau

prince des il e pouvquit en etre aiei
ilrésulte dé 'ce texte qu'Ananie veut tronmper aiut Pierre Ananie et 'Saphiire devaieüt donner ou tout ce prix ou une p

sur le:prix'-qu il'a reçu de-son-cha lui f re croire i'il est tic qui luifut.proportionmelle. i Sint Peri-e qui savait bien to
mioindre qu'il n'est en réalité. Par là Ananie laiise évidein- qui en' était, n'a pas interrogé Saphire pour i exposer anii r
ment voir qu'il estobligde'donner ou tout le prix qu'il a pas poseible de le suppoeer.l ne Va-interrogée que d.às lebtit
reçu ou une partie- qi"ui..et proportionnelle (le texte sacré de 'amenem à satisfaire a u obligatide justic. Ellene i

ne précise pas assez pour que nous puissions dire à laquelle de pas voulu,; elle a menti come' son ut ri, et comm u
ces deii obligationà Ananie est tenu) ear autrement sa cou-. été frappée de mort.
duite ne' serait as'èxplicable'c Pourquoi en eft' cacher 'ce En résumté, nous dirons :'siAnanim s'et rndu couptbk 
prix, s'il n'ek. pas obligé de donner en condquence-decequ'il fraude en ne déclarant pas exactement quel étaitle prix de son
est; s'il.est:libre de.donner comme il l'entend ? Qu'on tie ré- bien, conime sa conduite le pi-ouve et comme le disent les'Actes
ponde pasici .qi'Aninie'voulait"paraitre avoir tout donné et si saint Pierre à tenu à connaître , c'prix, coîîmme le font bién
s'en faire ûn nérite auprès de saint Pierre. S'il: en a été ainsi, voir les intérrogations qu'il: pose à Saphire, il enurésulte cor-
le texteisabré où lestternies sont toujours lus propres no tainîenent qu'Aoùnie et Saphire étaient tenus de. donner >plù
renferuerai pas l'expression.andare commetre.mte injus- qu'ils.ne voulaient, et, qu'én s'y refusant, ils commettaient.une
tice, pour qualifier l'acte d'Aanie.Il est extrêiëénent.'erîiîar- injustice'envers 'Eglise; ils'la volaient.

quable, en'effctque cet acte est tout d'abord 'appelé fandu-. Ananie a algit comme un homme qui vent. payersadîme
le2â par.saint'Luc. En disintV qu'Ananie.retint frauduleuse et qui dit : 'l M. le, curé; j'ai récolté tant; en conséquence,
nient quelque chose:sur' léprix de- son eh:miþ, fratda.it 'de voici ce (lui vous revient. " Saint Pierre a procédé comine la

pretio agriisiiiit,Lue rdeclare out ne peut plus clairement pasteur -qui exige sa dîme et qui pose ai son paroissien eett.ý
qu'Ananie a.blessé non:la vérité, non la vertu d'humilité, inais question , Oomtbien:avez-vous récolté? "y

la vertu 'de justice;qu'il a gardéIce qui. no lui appartient . Sion outre on véut faire attention à ceci; que saint Pierre
point; qu'il a volé Eglise. Or, i Ananie s'est rentdu .coul a infligéf Ananie et à Saphire la plus grave de' toutsles peines
pable de fraude cn ncfaisaàt pas connaître exactement le prix temporelles en1 les frappant tous deux de mort àscs pieds, -par
de son'ehamp, i létait.'doùc obligé de donner plus qu'il n'était la vertu d'en haut,' on conviendra qu'il ne-devait pas punit
convenu avec sa femmiue; ce qu'il voulait garder ne lui appar- chez eux un simple nîensonge ni une faute d'uie;gravité ordi-
tenait pas, il en dépouillait l'Eglise. naire, nais un crime énorme. Car mieux que to.ut autregsait

I historienicré contnué: Or Pierre lui dit : Ananie, Pierre, le premier Pape, leapemier vicaire de Jésus.Christ sur
pou'rqùoi Sa'tmn, tentantvotre coeur, vous a-t-il porté à men- la terre, tout plein de la.mansuêtide de son divinuîaître, sa-
tir au Saint-Esrit et *retenir 'franduléusemöênt quelque v'ait qu'en tre li peine et la faute il doit y avoir une proportioli
chose sur le prix de votre ehanp ? " rigoureuse, et il mettait en pratique ce principe de stieté jus-
Saint. Pierre i-eprocle ici deux;choses t:Annio: de mentir, tice. Il n'usa pas de la même rigueur à l'égard' de Siion le

?nentiri, et de retenir injustenientun bien qui né lui appartient Magicien qui voulait acheter à prix d'argeit le pouvoir de con-

pas, -frudare de.pretio ag9r. Comnictt se fait-il donc que férer les dons di Saiit-Esprit, faute très-grave cepenîdant. .Or,
:aint Lue, dans les versets commentés plus haut, ne l'aceuse que ce crime énorme d'Ananie et de Saphire ne peut être aut
de fraude et non pas de mensonge ?-Par la raison bien siiiple que la fraude sur laquelle nous avons tant misisté, fraude qi
qu'Ananie n'avait pas encore menti alors il n'a rmenti qu'en portait une atteinte sacrilége aux droits de Eglise en fait du

Drésence de saint. Pierre, après avoir commis une fraude, et propriété. '

pour cacher cette fraude. C'était le premier crime de ce genre qui se commettait dansq
" Etant entre vos mains, votre champ ne vous deieurait-il la société chréticnne naissaite; comme.il l'attaquait dans un.

pas, ajouté sainît Pierre ; et,. après l'avoir vendu, n'en teniez- de ses priticipes-vitaux, saint Pierre tne crut p:as devoir user de
vous.pas le prix ?...Nonne m)anecns:libi mlancha(t, et venund«'li- trop¯ de sévérité.en le punissant:. il voulait apprendre parjaà
tum in tua crat p>otestate ? Pourqnoi avez-vous résolu dans au. fidèles de tous les fges qui suivraient que la propriété

" votre cSur d'agir comme vous faites ? Ce n'est pas -aux ecclébialstique est une chose sacrée et inivolable, et que qui-
" honmes que vous avez menti,CCecra à Dieu. ' conque ie la respecte pas périt misérablement. Aussi, l'histoire

Comme ou le voit., rien dans les paroles de saint Pierre tie nous dit-elle que tous les prines; tous les'gouvernements,' qui
donne à entendre qu'Ananic pouvait garder, coitme étant sa ont spolié l'Eglise, ont senti ý s'appesantir sur dux,' et d'une
véritable propriété, tout le prix de s'ou.champ. Les expressions façon effroyable, le poids de la colére céleste. Nul ne s'enrichit

muné alicti, esse in potestate.-alicijus n'indiquent pas la en spoliant l'Eglise;.c'est un fit 'plus que constaté. E pour -

vraie 'possession;. mais la simple détention. Ç'est comme si la- spolier il n'est pas nécessaire de 1i ravir toutes ses propriétéi

i-aiit Pierre disuit III Ce champ, le prix que.vous en avez re- ou de faire coiplètenent main basàe sur quelques unes d'entre

tiré, n'étaient-ils pas entre vos mains ? Vous vouliez user de elles, nou; il suffit de s'en approprier seulenot.une partie, soit:
traude;. pourquoi à cela aijouter l'audace de venir me mentir par voie de taxation, soit autrement. Que ceux surtout qui-ont

et de 'ientir par. là' à 'Dieu.lui-ininme qui sait bien que vous à payer des dîmes à. l'glise, apprenueit pa le terribte' elËii-'

avez retènu delcequi lui.appartient. "' ment infligé il Ananie et à Saphire combien il est' dange'reuX.
LEn :entendant-.ces .paroles,,;Aianie tomba et, expi-a. Des de frauder sur li quantité des objets qu'ils ont,à payer.

jeunes gens enlevèrent son corps et l'enterrèrent. Environ trois ' Eglise suivant l'exemple de, saint Pierre, 'décrété'
heures- après, Saphire qui ne savait rien de ce'qui s'était passé, phls grandeet la plus redoutable 'de toutes -ses peines spiritu-
entra.- ' .'. ''elles contre les' violateurs de lia pròpriété 'ecelésiûstique :el'.

" Saint Pierre lui dit : Femnie, dites.iioi, n uvez-vous von- coninmunication maîjeurc. L'enfr seul est plus re'doutblo'quù
du: votre champ que tant ?-Nous ne l'avons vendu que l'excommunicntion';, ceux 'qui ne' la: raiguent"pas"et s'y
tnt;'t -épondit-elle "posent mràme.joyeusement sont.extrinement à1placmdie.*
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Nous dirons enfin que les meilleurs écrivains catholiqueos in Qtirinal. Vous verrez que qu u de ces jours, aussi par
terprètenticomime îdué l'histldi nnie et dc Splhiré. .roici condezendanéc pour lés iîêmespuissaneä,les Itl diairont
entr'nutres c (l. ue'dit, M. Chutrel après avoir rapporté toute par rstituer Iap )R eelesl.Etats dél1E
cétt histoire " Cet véement prouve qu'alors les fidèles c- n ce foulé l "al'tribumert d. leurs biens au culte et au besoi deFEghse,'et de nos législateurs Le n tui tunä
qAe tout ce u'ils devaient donner ét'Lit une propriété sacrée dans cette questio ,.ct po squeouraeuse
doot il n'était permis de rien détourner. C'est le connnence- y tgénérousemeint ralliée,zòent deilá prdpriété epoelh césiastiquë on voit qu'elle
remonte tre- haut. Les paroles de saint Pierre iontrent
les fidè ls n'étient paR strictement obligés d ,no r tou lVoyage agronomique,

be.a*sd1norlr.reerst proptinaiepropor- La, aVeîneWaic- -. tTe «irt net par inséquent il bnen r exrta n t • a nous avons eu l'.vantage de fairu neq'ils e rldd rtd vce t sur li ferme de ugône Casgramn écr., de I IsIet Dpuis
plusieurs années la renommée nois montnit Monsieur Cis.i2u'on veuille aijotrd'thui prélever ds taxes sur les Eglises graM .omme maichant a la tête du !progrès-a-ricoIe dans sone Québec, rien là qui doive nous surprendre. Les auteurs coUnté. D nombreux.pr obtenusian±xhibitions, où sesdu projet de loi que nous com ba ttous aavec- toute la presse a- maux figuraient avantageeent.iousav'ait fait désirertholique.du Canada, suivent fidlè-leient les traces de ceux qui de connitre plus itimementcet ami de 'igricultdans J:acte d éducation. anend' en 1869, ont décrété,ignorant. est-ce avec le plus grand pluisiraoaît plirque nous'a vous 'icopté l'ofresan. doute l'exemn iction majeure qu'ils encouraient, que qe nous a: fait la Rédactioi de hlažite déscampagnes de

es: proprèds p)ossédées par les corporations reigieüses.pour aous rendre sur:Ies liéux:ct do voir par nous-mênie quels étaient
esfus de revieu seron t t<arés pur les commissaires d école. -les réult ts des travan.agricolcsdeMonsieur .asgrain et den
et amendeent -à notée loi d'éducation a:éé adoptétsns ré. fire rapport. Une :délic ste' nvitaitiön reçue autérieurementelaniation., on peut dire; et il-est en pleine vigueur. 'Il blesse de ce Nousieur a été ausi pour:nou u.-précin-<stiulant

cependant les droits du l'Eglise d'une façon tout aussi criante Nous avous viité,ncon±pnél de Monsieur Ca sgrain ,un
que le projet le loi qui fait si.grand . bruit à. Flheure qu'ilest. grande partie de:son domaidertous s bitiments ses différentesLes biens, que le dit amendement permet de t:txer, sont .een- espècesaninales etlous avons'u fonctionner unïiagnifique
Ins par le droit canonique, par les bulles pontificales Cummle aqueduc qui apporte l'eau ndeessiire.aùdi besoisn deilh aiisonbiens vraiment eeelésistiques; par. couségnent le pouvoir ci. et des bestiaux et qui, n7fournit encore ;:-àîpluîieurs des prinviIl.n'a rien à faire avec eux. Toutes les imeilleures autorités cipales habitationsdufuboàrýo 7
enonique, , éapp.yant sur des actes poutifi On nous a fait voir tous les détails itélîcssintg cAi à ÈCuX,n'hés4itent pas à affirmeri ýque pal- biens;ecéiimqms tant dé gi-ieu6splé ainv ehn nou one l ts-aio
sonstraits A la juridiction du pouvoir gCivila u dins e ons eniien s d in ason
tendrie le d biens possédés par les clercs à titre d'hîériotan, de sa lic e u dor e en u

M. Casgrain est le fils de ses ouviesil a acquis i beaïx'de.De tous côtés on se plaint du service des lignes télégraphiques, ".is tout ce qu'il possèdeen te'rres e batinents eten bes-
personne.ne peut compter sur les nouvellesqu'elles donn..t. On taux.
s'accorde cependant A admettre que Trochu, Ducrot etVinoy Sa propriété contien niaintenijît une super&ee de 5 ar-ont remporté des avantages iîarqés dans la grande sortie dont pents. Achetée en plusieursIot, cette te-re lii a coûté'84920nous avons déjà parlé. Ce (lui semîble également ertain ' y compris les noibreuses aînéliorations fonciâres qu'il a été
a défuite entière dAurelles de Palladine près d'Orléans et l forcé d'y faire. Sans parler des fossés 'et des clôttires dont le
reprise de cette vle par les prussiens. On donne mêmume quel. besoin se faisait grindeint sentir, nous dirons que T'épierre.ques détails de ce revers. De Charet te était à l'engagent nient seul lui a coùté au-delà de $500.
dit.on, avec les zo a1ves Pontificaux. lisse sont battu en braves Dans toutes nos cultures, la prenière des amélioratio.s, estils ont montré qu'ils sont les meilleurs Sldats de la Franc- l'épierrement. On ne fait lius assez d'attention généralemcnt auxniais cette petite troupe a été Cruellement décimée par la mi- nonlireux inconîvénients qui -résultent de la présence:ds .aá
traie prussicnne. Le colonel lui-nême a reçu de graves bles- d pierres au umilieu des champs. Loi licrtes de terrain, les dif-autres et est tombé atu pouvoir des ennemis. Î-ficultés que l'on renco re 'danslacneto de raaificlts qe 'onreCotre dians -la 'confection des travaux,

Pour les touvelles de Roe nous donnons l'extrait suivant l'usure et la détériorétioni des instruments d'agricultui-e, l'im-
d'une correspond«nce datée du 29 novenbre que publie le -sibilité presque complète d'introduire des instruments et
Nouveaul-Alfonde de lundi :' mchines perfectionnées, tous ces inconvénients passent inaper

" Pendant que les Vandales itas pour.le cultivateur arriéré. Ajoutons encore que ces tas de
du Quirinal, étaient occupés à itqui ont forcé les portes pierre sontune pépinière de mauvaises herbes qui grandisent
Papes, un d e en de Au fr e cette habisation des fleurissent-et répandent leurs grines dans toutes les parties duPa , une diiiitre dîga5 de svi Roullese .1ajesi Victo)- Lin- champ, où elles salissent :les récoltes ctdiunuent leur rende-inanuel Il, voici que les prîtest:itiois pleuvent detoutes parts nient. . ]
coutre la prs e de essinn de ce palais que le cardinal Anto- C'est dans le buti de faire disparaître ces Causes deprtesnpritppé d s urdassez bons documents, prétend atre la pro- <ite M. Cusgrain entreprend' et contirrue l'épierrenient de ses

i d Puseas champs. Avec les roches qu'ilextrait, il fait deiuagnifiques
La Prum el la F-rance, l'Angleterre, la Belgique, digues qui remplacent les clôtures et qui nous ont: paru très-ne de ..andent i, .Italie rien moins qjue la restitutionn imîim,é- résistantes.diate du Quirinal t son légitime posse.seur, le Pape Pie IX. : Notre éminent agriculteur u'en est encore uu d ut das

Onedux qu e iente Pu ssances a teriblement contrarié. ses améliorations, c'est-à-dire qu'il lui reste encore beaucoup àceux qui espéraient pbuvoir abriter dans cet; antique palais le faire. Il le reconnait lui-même et il nous a fait connaître lesor salant-Iomme. Le bruit court que l'Itale par conclescenc(anuce autres améliorations qu'il a l'intention de. réliser.: Les moyenspuces amies est décidé de r pettre au Pape le qu'il se propose d'employer pour atteindre,, son2 but nous ont



TÀE~'1 DES

S priosauxb'sOin "do sa' culture."
ontiments ne -ntpas pfai , 'ous avöns à leur repro

che'iS, pi.xe ;leCa -m nanque de larc ur mais M. Casgrain,
'"pas été aîtie de la situition la. p upart'existait avant
qu'il eut fait l'acquisition do es:'propriétés,' et nous avons ad-
miré avec quel jugementil a:.u tirer. parti de bÉttisses aussi
défectueuses 'que celles 'qu'il- possédait. Les logements des
moutons" des bOtes.à.cornes; "des pdres,hee trduvont 'si bien dis-
posés que les soins d'entretien se donnent avec une grande fa-
cilité et 'san déplacernent inutile, Un homnme suffit our soi-
ner les Dimaux en que ques minutes. Tout le haut des loge-

ments est ocCup par les fensilà etkes trappes pratiquées 'aux
end.roits convenablespernettcntde distribuer les fourrages en
un insVant.IL,élevation des plafonds 'est-sufiisante: pour per-
mettre dans: l'intérieur'des locaux l'aération' la "plus 'onvenable
à Tentretiën'd"laisité des b'estia~îuß"Un bon systèMe de' Véti-
tilation rend le renouvellement de l'air tout. ait conplet .

à.. bergiie hautedo 7 At 8 'Pieds,'e't-divisée. n ' lciours
omaiiments'suîvant lcs besoiùs'dune pratique intelligente.

On y. trouve,des oges pour iles mères'. qui viennen t dàgne1er,
des c6mp:rti' nts pour.' les. différentes races et d'autres pour
lebéliersane cour spacieuse est attenante Alabergerie.

*Des.rateliers' légers d'une construction ";parfaite 'perméttent
aux moutons de prendre leur-nourriture sans salir leur laine avec
kcs b4allesde fói.'Ces r télie~ont compoés d'un fond forte-
ment ibeliné e. vant' dasljuel.s'iipl t des'barreaux
er udnr tr ißeds.de. ht eur 'et liésleur partie.

surier' s r une rinUle. en bois Écrèee de rous 'pour rece-.
voir* les barreaux, le dos de ces rtera courtobquemnent vers
le haut afin dc facilitef"l'affoùragement. Lamoitié Eupérieure
des'bafrc'ïx"' est feriée 'ar une' planche'nmin'e toujours dans
le butd'empêcher In laine de se. salir. En avant du ratelier sel
trouve une petiteauge o l'un déposé les iacines et les farines.

Les logements des bêtes à cornes ont aussi beaucoup de coin-
modités. Les animaux sont disposés sur deux rangées dans des
barrures-a parois. très, courtes. Les pavés sont légèrement in-
clinés d'avant en 'arrière et,'peuvent être enlevés facilemeùt
lorsqu'on viut les renouveler.- Entre les:deux rangées de stalles
règne éne'allée de trois à quatre pieds de large. ie chaque côté
de cette allée sont placées de légères rigoles en bois qui reçoivent
les urines et le jus de fumier et les conduisènt dans une fosse
à puin.

Le système d'attache des 'hes mérite aussi une courte
mention.' Un poteau en bois est-fixé solidement dans le pavé et,
le plafond et s'y maintient verticalement; un anneau en fier

gli2se avec facilité, l long du poteau; à cet anneau est.nttachée
une des extrémités d'une chaine dont l'autre extrémité est fixée
aü eollier de la vahe.» Cette cliaîe.est courte et,ne permet pas
à l'animal'dé reculerJusque dans l'allée; mtuais no gêne aucun
de ses autres mouvements. Si la vache se.'couche l'anneau des-
cend, si elle se lève l'anneau monte et la bête est toùjours à l'aise.

Nous avons' déjà- visité beaucoup'de- bâtiments agricoles et
nulle pait nous avons vu une aussi exquise propreté que celle
que nouis avons à tnter ici; et remarquons bien que cette propre-
té s'obtienL sans frais. Les dispositions intérieures seules la pro-
duisnt' L'a' liauteur des' étaibles est.de'8 à 9 pieds. De' bons
ventilateurs descendunt.presque 'jusqu'au, niveau du 2ol, eirmet
une aération convenable, sans diuinuer la chaleur intérieure.-
J. D. ScuIMouTU. '

;:(A continuer.)

Ceui se verra artout dans nos, campagnes.

t fait artout lon essaiie'à rendre. meilleure la con-
dition du ëultivateuren introdui ant dans le pays, par tous les
moyens possibles, 1lgriculture perfectibnnée, et des moyens.effi -

6A x râ ýý,tS

caces d'inrtrumre le cuivateur. . .,

11 est' évident que l'agriculture 'perfectionné:.o. et le la&ureur
instruit sont iniséparableàs :l'urie ne peut marcher sans autr.

Le payari d'aujourd'hui'a'plus de connaissances que'I, 'e ysan
d'autrefois ; rnais commeé gnérale mntil: marl apprim coma'a
pri'.et que darns Ja plhilait .dù " s il. o'bit - des iistinct plutôt
qu'à'des rañonnements, il faut se ht/de fair interven r (âdu
cation, afin qu'entoutes'ircontdaie. il j'uge, pen"se et s'e od ise
selon le bòn sensêeI droit:ät1 PIéýt'
- No. législateurs serbleit "conpren' re .cett ài nédsAesst
ont:établi.a différents 'endroits de notre pays .d e écoles d ragne'1
t1 ure', et, par leur conicours, nous verrons bientôt l'enseignement
agricole introduit dai s'toutes 'no écoles des caipânes.

Heureusement que' tous leW vents du ciel9oiifi li de c'côté.
C'est in bon eigne pour ce.ti .soùffrint, un précieux encoura-
gemerit pour ceux qui' peu%éi tesérer 'ncore faire le bien sous
un point de vue agricole..

Sohaitons que rien' ne vienne ràlentir les efforts ,deeux qui
dpis pluieur'aiinées ti ent rélimer leù ort d ocult Iva-
teur; qu'aucuns ambition, ven eance persoiielle ou espritde c'on-
vojtîae nWesaient i entaer e .e qui u Misio
spectael de trava'ille7r au ebin-tre du câltivateur.

L' agriculture peut' marcher de front avec toutes' lesgrandes
choses du génie humaiuim ellea-le.droit de.prendre un rang supé-
rieur parmi les fait qui. classentunregue et grandissent.-Lft
peuple. . ..

'Jamais le besoin:de rendre l'agriculture largemeitprodtictive
ne s'est montré plus pressant qu'auejourdhui.-.oyons dono una
nimes a en vouloir un prompt ré5itat. Nous verronsa
reux changements s'opérer. dans chaque illage, même: chaque
demeure du cultivateur.

'Celui-là, qui aura compris sa veritable3 mission de cultiva-
leur, sera po-ses*senr dl'une jolie maison toute baignée de roleil
et de lumière, avec -la cave et la laiterie au nord, de saines
étables et <les écuries bien percées.' Son petit potager, garanuti des
mauvaises influences, acra parmi les légumes utiles, des, légumes
de choix. De beaux arbr'es fruitier., ombrageront sa d'emeure, et
près des vaches qui dlonnerontleur lait, des brebis botidissantes,
des grandsle boeufs attelés aux. charrues. les albei lles jetteront leurs
nrmures e promettent le miel, ce tribut que leur payent
let% fleurs.

Les meubles seront simples mais de: bon gaût, car'l'élégance
rustique suivra de prés la culture de lintelligence et la désuetedo
des usages surannes.'

Dans la principale chambre :habiteront le pèie, la mer8et les
tout petits enfants. Les jecnes.filles auront une pièce a. part
blanche, propre, riante et coquette comme tout ce qui doit, abriter
l'heureuse jeunesse et -a. radieuse espérance.

Une chambre commune réunira pour les repas, les causeries du
soir, les veillées du Phiver, ces heureuses familles qui,,suivant la
pensée ou plutôt le vm.u du grand poéte, connaitrout e.nfin toute
J'étendue du leur bonheur. Ce salon de! la chautmiere''Sou-
tiendra toujours la main polie et brittante destinée à recevoir
le pain, à pétrir la farine, le beau dressoir tout resplendissant
d'une vaisselle qui dira par son exquise propreté le goût, le soi
et l'iétiviié deis ménageres.

Mais au milieu' de' toutes ces choses matérielles renouvelées
par Pesprit nouveau, la pensée voudra:tenir sa place.

Des armoires contenant des registres d'une comptabilité bien
comprise et sérieusement tenue, me trouveront quelques livres, oui,
des livres, et qui conserveront la trace de fréquentes lectures.. Ce
seiont des joLiriiaui.et traités d'a gicilture, le' 'ode' rural les
chroniues de notre liistoii'd nationale et uelqueuns 'dès' o eu-
v res'. p6pulaires de nos littérateurs. 'Les bibliothèques paroissi1a:les
seront aussi grandement encouragées.

Ces demeures évidemment contiendront d'autrés sentiments,
d'autres meurs, d'autres traditions que les étangs d'air,' les mnai-

sons mendiantes.
Les familles qui les habiteront connaitront près des jouissances

pîzydiqites mi .eux .1conçues, plus large'rnent<dévelOP pes'a,"cSBjOiS3-
psces morales, ces joies intellectuel les, qIl soi le complément
du ceur et le couronnement de la vie.'

Il en sortira deq hommes appréciant mieux le'dvoiri dpriéA
et les devoirs généraux, des laboureurs dont le savoir guideraI'in.

Il
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AZETTE DE8 AMPÂGNES

teIr ;1anoe etla marn, etqi se s nr
la tèirqi'en la co natssant mieux is a tron4erâont pIus féCund
epId, be è .' e. é..,.

'Puis e lleveloppement. moral des mndtidus portera.ses plls
ere'x friuits le vin li;e e nnîiatra moins beaucoup 'roins de

dein'ces e.xageréei. de m'ufaisé,foi danserelations de tr ra t
resioWè dela'loi L'exploitâtion de l'hoiie'et de la ie r

déisrbles usuriers pai d'hàbile's et harlisspeuIlateurs, y'de-
viendra plns rare.:,Tout ce qui coistitue.''en un mot; la servitude
dréeée't Wseritude'. volontaire s affera peu à peu'sòi'àul'heu-

ruse pression qu e 'eriront à ladis'Pnstrnction ét l'éducatioh,
cede"di ens 'ie då - ab'it"I ' ravail et de la réabi-

tation dTr td ifeur - . . '

Potite chronique

une .bàance du Conseil d'agriciltbre ini a eu lieu àQnébec
3 i nje" rlo' propriéaire du Journal d'agriculture de St.

H.ainth 'i'a;preseité ine pétition ternanclànt S400 par ainee
pour: encouragr c: publication agricolo. M. Ross secondé par
M. GàuàWi aprésenité u àie rntioi cet èRet, qui a été rejete par
8 voix contre 3: IF'",' vrai de dire 'que le Con.sil n'était.pas au
'grand-complet.: sur.23.mermbres composantce Conseil,-1 seule-
menît:étaient présents a-l'assemblée..

NoÀaapprenons par les journaux de .Québec qn'un certain
nombre de capitalistes ont formé le projet o'établir dix ou douze

ränd'esrmnufactures-de airiages, cotonIscre caoutchoue, etc.;
pourvu q'ueeýgoùvernoment donne'50,000 acres de terre inculte
ponr chaqtue-entreprise"Ces vastes entreprises auront non seu-
Jement l'effet de retenir à Québec notre population et de déve-
lopper nos pouvoirs d'eau, mais encore d'augmenter nîot:ablement
la"vy deur et -la propriété . Y '

0 E T zT ES'
La Gazette deSoel publie les recettes sivantes, traduites <1'un

journal d'agriculture publié en anglais elle les donne sans-
rantiè.

Eînpnchér la neige do botter

Pour empêelher la neige <le botter eons les pieds des chevaux,
ayei-bien soimi-d nettoyer le sabot, puis au'moment de sortir dans
im tempe, dè neige frolltez-le avec du savon. Ce procédé très simple
pou.rra empêcher votre cheval de gliyser et lui permettra de vo-
yager avec ben'udoup moitis de fatigue.

Guéir les blessures sur 1e dos on sur le cou des chevaux.

Un des meilleurs remèdes connus est la peinture blanche dé-
*layée-avec clu lait. La peinture blanche ordinaire peut suffire se.ns
Iait; En faisant cette application a la première apparence d'une
blessure on la guérit de suite.

Pour gu6rir les crevasses chez les chevaux.

Lavez d'abord avec le fortes saronnîures puis avec de la cou-
perose.détrempée, de manière à faire une eau assezforte. Répétez
deux fois par jour jusqu'à guérison.

Pour savoir si un cieval abonne vue.

-Faites bien attention à la forme et à la grandeur de la pupille,
pui tournez le cheval vers uneé. lumière vive si la pupille àe
contrac -t' ar"ii beaucoup plus petite qu'auparavant, vous pouvez
supposer lue le chdval a botine vue ; mais si la pupille' reSte à
peu près emblable, soyez certain que sa vne est faible et ne'Pa-
chëtez point...

Excellente préparation .our guérir les blessures. les 'ni rr ià-
sure,. lee entorses t ls énflures iez' lés chte au.v

Une chopiné de fori vinaigre, une chopine de savonniîre trè-
forte,, une, poignée de:selet tñ.è petite cueillerée de fïldiétri.
Cie,'préparation. -ed4i'un .res grand' éffet'et côût tr& peu de
chose.

,7ý 1:~, -' *
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Comment :Matteo mift, exécution. le :premir.,de sos
proj ets ý,Z

Levelet astucieux avocat était tristemirent mntin ne.
Qu'est-ce que ce silence pouvait signifier?
1-I'n'était pas stpposable quin.n hoinme comme1Delagravo re-

noiçût à une pareille fortune sans efforts. N.tn, nn ; cela.était
impossible.. Maître Moitton le connaissait trop bien pour ad-

mettre c'tt' idée
'omt-isur idulgenceîle ' on adveraireEspérait-il

uil se, rep-eti.rai ur la'onzième heure ? Non YD'lgrave savait
qu'iaait.ineu 'i e de pareil sentirent.-

quelle crte, alors, tient-il -nréerve murnra le vieil-
lhrd, tandis que, les mains joinies derriôrele 'dos' 'etla: tété pêe-
chée, il -arpena-itJabibliothèque.-Les bougies quiibrûlaient-sur
la table projetient son :ombre en forme fantastique sur des.rmu-
railles,:i rà m isure qu'ilpassait et repass ait del ant. ell . ':.'1.1 '.

Il etsit tard. Lernotaire de Rennes et senclerc,,tout deux:fsti-
g i l ,t voja,é,etient alles'se cOtnher,"t c'est âusi ce

qua rdt faitu téla mnsain, ca'rf'se éoàiéher tôets;" leie'tôt"
était une regle'qu'on exéoutait podiuellement chež.z a treMou-

Seul, lavocat était debout, actif, inquiet, et ne pe:sentant nulle
disposition à dormir. Dormir!. il était comme une bête fauve.dans
une cagene quittint jamais 'desyeux la proie qu'llecorrte de
vorerle lendemam.

Le' lendeînai horo d. é ise du voisinare sonna
lPhenre.

Une heure / . :
L'avocat' tressaillit, leva la téle et se frotta les main .'

SLe jourqui devait être si granit.parses réiultats, pour Delagrave
et li-mëme, avait comnencé. Ce i'était· plusnne.nqiestion <te
' demain ", pour le vieil Éphrain.-. Le jor de- son.triomphe.si
soigneusenent preþaré,',le jour dosa veieance hbilement
ourdie' était vennti erifin..

Il n'était pas étonnanit ipte le'cœur racýoniâti viil :avorat fut
joyeux..

Onze heures encore ! Onze heures seulement, et le destinde
Henri Delagrave allait être scellé

ienri Delagrave;ui'uident se faire upeier baron,¯baroni'vrai-
ment . s'écria le vindicatf vieillard, en; rappant un coup sur la
table. Sorti d'un,préteur.sur.g n o-t s belle

,-iin -je fai ptr. ~u ages!tvol-ipaunbeeorige .'je ferai ployer la .teà ces gens-ld, et sa femrme, et sa
fille' ounous verrolus si r. nat é tte"leuir fierté,"elles ne tom-
bent pas à genoux à"mespreds, 'aux'pieds d'Môuton, e pauvre
misérable avocat». ·.. ha! h'a!ce'.sera"drôle!

Le plaisir qu'il savourait ainsi était- celui'd'un démoti"'
Delagrave ne poùira'pas dire que je n'1i pas tenu'ma pirole,

continuia-t-il. -Doré,luiti-même ignore le' coitenu des, papiers qu'il
a gardés tant, d'années. à-is t dansquelques heures,jjaurai la
langue déliée,'et je, pourrai parler. Tout est préparé.,.. tout'! Doré
fera le plus déplaisant de la besognes'.. ha, h !l éyé pour
cela, taudis qù jiràiîir 'Mll'eén et faire'hes conditibàs de
ce côté Chàrmaite jun'e fille, et'ce qui vahï beitïcoop rrmieux, à
mon idée richéhéritière! quellschanée ýp6ur'mon fils !Pavais
toujours'eu' le projet:que si je p oussais.de ée côté,,mon fils l'épou-
serait. Elle. ne peut pas le refufser ; elle ne serait pas .ssezifolle
pour cela. Ah ! aIt I mon filsraura le chfteau et ses belles dépen-
dances!

Il s'approcha de 'la tab le s'lä f la était une bouteille.de vin,
et s'eJeri nerrè;'

Je bois à leur heureux mariage, dit-il, et ajouta en replaçant,
d'un main 'I'tiP fl sli' 'rémblur, e iieri0soï la'tablej sis
ïotliip'iiencei je'b'rûIe"d bir" 'dniar Pliêurejiii ri rendra
li'ituér." O n.abte .- Jnis
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allerme concheiet dormir ,; ce sera le moyen de ne pas m'aper-
cevoird temps.; t r' t

Ce.vieillard parlait bien leérement 'du temps, et trouvaitque,
les aiguilles (le la pendule marchaient bien lenteriiént à.sWd gré!.

a moment. oùil parlait ainsi,. dans les plis.des, rideaux deý la
fenetr,lerrere luiil, se fit utt rnouvement., soudai;et. im percep.-.
ible, cmms'iIs etssent été touchés par une main cache. r

Le vieillard, toutefos¿ne<vigi que lapendule de bronze'dont
il regardait les ai'fulle.

La chambre a coucher de -Mouton 'etait adjacente à la biblio-
thèque, qui, comme il aimait à le répéter, réprésentait, enqelque.
Forte, son cbam'pd 6btail e, et c'e potr.eLqu aimait a én
être toujours.le.pilus pres poss ble. ',,

Pôrr fóis 'ontra une e.'tirêne épugnance à aller dormir.

nLe soond projet deMatteo.

Quel4pe.i ln rs'axe l'eenéémnortf la d'emeure de maître
Alouton avait été le théâtre, Madame Delagiave étaii ronêhalam-
ment ren~'erséesur urn canapé, danis son magnifique boudoir.

Son attitde avait une sorte d'aba:ndon.! Elléaivait la figure 'n-
foncée dàns 'ses coussins ges mains'étaient; jointes-sur kon"front
elle n'edormaithaifs, cornme 'nfaurait pii lecroire à première vue.
Jamais; ai contràire,t les facultés de cette femme fier et tyran-
nique' n'avaient été'plus.e-n alerte -'
''Héri Délaraie' veinait 'de le quitter. Depuis' latombée de la

nuit jusqtu'àu lever duljour;'ils''étaient entretenus'enisemble, dis-
cutant li'mminence du danger"qui leå rénaçait, et cherchant
dans -letir cerveau les m'oycns 'de les détourier. "

Dàlàgrave'iavait pris le parti,- corrime il le'lui avait dit,- de ne
lui riën cache'r et d'ailleurs' pourquoi aurait-il eu des F-ecrets pour
eliel tLeui- intérêts n'ét'siént-ils pas les mêmes 7 Ensemble, done,
il devaient vain'cre 'ou -périr.'

Il a:vit doncT'résohit de'luni dire tout '.

Tout !. dans le sombre catalogue de ses erimes, Delagrave avait
pris soin par un silence impénétrable, de cacher le pire, le plus
horrible

A âme'qui vive, -pas niême sur son lit le mort,- il n'aurait
voulu corifie l'his.toire de cette nuit effroyable, où, en compagnie
du déponé de'Csyenne,, il s?était cache dans les bois de Moidrey;
-du cette nuit qui avait été témoin du -meurtre du pauvre Jarrey,
et de l'enlèvement de l'entant héritier do ces-domaines, et pour
la possession desqueld il allait risquer son corps, comme il avait
déjà ri4qué.sonåtnIe; r' . '

Un de ces crimes; pourtant, était sans cesse présent à son esprit,
et le hantait jusque dans son sommeil..

Jamais il ne traversait les bois..de .Moidrey sans frissonner à la
pensée du secretquils 'conteiaient, et qu'un accident pouvait ré-
véler. L'opiniâtreté qu'il mettait .à éviter' les chênes. maudites,
lavait rendu.l'6bjet'des railleries de:ses ami., qui l'accusaient'de
partager la superstition:des paysans qui avaietit rendu·à ces arb'res
leuranîcien nom dye clênes.hantés. " . . .

Mais, pour Henri Delagrave, il y avait des voix mytérieuses
<ans le 'brtis ement des, feuilles;qui :semblaient rnurmurer, son
secret'-eýi,éte.aiix autrés. Ou, loràq'ue làbois .était*dép'ouilléde
sa verdureet que lhiver tuait tout de son sodîLfle'glacê, la terùp'ête
éveillàit-de 'uouvêlserreurdans .'espritde cet homme coi.-
pable, et il tremblait que le chéie <ne se brisât sous l'effort lu
vent et <e révélât le squélette qil'ilcachait dans -ses flancs.

On a eu bien raison de <liré que sur cette terre, du moins, il n'y
a pas de tranquillité pòur lé êoupable.

Et .eppdat5f(quoique ion' cSir inft'dlévoré par.des serpents,
Delagrave dissimulait son ugonte sous un msque de maibre.-
LAî, il n'osait se donner dè'èonfid it^,"ét'il portait seul le poids le
ses crimes., b .'

Pour tout le reste, il n?avait pas hésité à.se confier.à sa ferirme.
et il n'eut pas 'sujet de le regretter:, car, ,sons ce imasque de. froide
indieretce.qne.la belle italienne. se:plaisait parfois : prendre,
bilaient des feux.volcaniqOes,-dus.feux dont, l'éruption n'était
retenue qite-pa.tune:volonté, infléxiblë.-'

Les"iat de" loå coniêrsationr qg'ils eurenti ensetrble
datu le boudoir peut s'expoier et q'iL.lqites rmots '

Si Pescara,-car Matteo n était .pas 'connuW sous tn autre nom

j

à Delagrave,-Si Pecara, disons-nous, échouait dans sa.tentía
iive:pour-'s'emparer du~testamfent'dlsaac 'Delaravèjretdaprès
ce temps écoulé, il'vait tolute raison de',,e , to re déux.chan
èes seulement d'échapperleur restaient 1

.. une,-un dernier appel- à: Yrin.a
L'autre,--la mort de3.Vrmor d&.arina. ''. .'.'r '."r

premier. moyen. l'italierine, qui: ne :connaissait qe,trop
bién sarfille .seÙititýqu'il était inutile dg' songer ;-quantàiPautre,
les événements en décideraient. Pour le moment.quoiqu-ilsývissent,
'parfaitement l'un et 'a'utre:lesombre: abîmé .'versilequel.epor-
taient ,leurs peisées,. ils nioséret* queIlentrevoiiàá,distance.
Ainsi, attendant le momentroù ils pourraiente vôiler lliirióle:as
pect du crime sous le pitexte d'une absolue nécessité,:ils'évi-
trént d'ùn consentement mutuel, d'en approchei-;davantageret
se séparèrent ia:torture:au caiur. -'' .

Ils se séparèrent, l'Italienne pour aler.chercherl'oubli dans.
le sommeil; Delagrave,'pour attentdre l'arrivée de son:agent, le
comte Andrea Pescara...:'

Soudain, -la comtesse tressailiit et se redréssa vivement
Un brnit, pareil à celui, que ferait quelqu'un en escaladant le

balcon, frappa 'ses oreilles.
Elle rejeta en arrière sa lon gna chevelure, et écouta attentive.

ment.
Il était impossible de conserver le moindre doute quelqu'un

passait'doucement derrière les' volets.! * - *:_

Qnelqu'un aurait-il entendu sa conversation 'avec Delagrave,.?.
L'Italienne, dont la nature impétueuse ne se prêtait:pas-à la

réflekion, bondit sur ses pieds et, courant à'·la fenêtreipoussa
:violemment les volets.

L'éclat du jour pénétra dans I'app'arterient, et fit pâlir les lu-.
mières qui, supportées par un é'égant candélabre,brûlaient encore
surla table.

D'îtt pas ferme, elle avança surIe' balcon ;-mais aussitôt elle
reéla en jetant un cri,'-un cride surprise ét d älarme.

Assis sur la pierre du balcon, à quelIques pieds seulement de
la fenètre, était un homme.

Son vigage était tourné vers elle, mais il était couvert'd'un
masque de velours noir.

La comtesse n'était guère accessible aux émotions de.,la
crairte ; mais, quand ses yeux rencontrèrent ceux du mystérieux
visiteur, son sang sé glaça dans sès rines,'et lécour lui manqua.
Elle avait le pressentiiment d'un épouvantable malheur.

Pendant plus dl'une'ninute elle resia insiregardant cet homme
masqué' et comme dominée par un pouvoir qui lui enlevait la
force ceparleret d'agir.

L'étranger fut le premier à rompre le silence.
Il fit entendre un rire-triomphant, et le charme se dissippa.
Ce rire; en effet, avait un tel accent railleür, que la fiére Ita-

lienne se redressa avec un geste de-colère et:de défi. :
- Qui étes-vous ? demanda-t-elle,-et -qdeý venez-vous faire

ici?
-- La inême,-toujours la même !.dit l'étçrnger, à' voix-basse,

et cumme se parlant rit lui-même. Elle n'a pas changé !:Pas'un
filet d'argent dans toute sa.chevelure,' pas' une ride sur son 'front
ni autonr de ses joues .

Il recommança a rire, et se leva sur. eslMeds.
- Pour. qelqu'uni qui a connu les ennis, vous potie bI en vos

années, mod.me Dela ravedit-il
'Lenorcilsde llalie~nne ýse contractèrent, et ses yeux flam-.

boyèrent de colère et d'étonnement. .,:: - . -
- Insolent ! dit-elle ;-comment o.;ez-vous, ine,parler ainsi?

Encore une fois, jo-,vous demande ce que voilà venez faire ici ?
S, comme je le lerine, c'est pour.voler. A.
L'homme au masque l'arròta d'un geste vif t mperieu.
- Vous êtes loin du but,' dit.il ;je,ýiens rélamer ce qui est'&

moi. ...
Il étendit la main comme pour, la touch er,. niais elle se recula

vivement.

-- Misérable! dit-elle; failes -un second mouvement cormmo
celui-là. et vans êtes petdn. Ma femme du chambre est à portée
de 'ma voix, et mon mari .

- Est nussi à portée de votre yo, dit tran er en ajoutant
avec son rire :-Quant :Lceli, je pu cie repondie -

La. comtesse, tout et parlant, bétait'retirée dans I appartement,

GAZETTE DES CAMPAGNES 295M



GAZETTE DES CAMPAGNES,* 296

* ,' .;. . .

L'homine au masque resta appuyé contr lla porte, et, au grand
étonnement de litalienne, calme et impassible.

- Faites connaître ce que 'vous voulez; de l'endroit où vous
êtes, je vous écouterai, dit-elle; mais -si vous entrez dans cette
chambre,-et elle posala maim sur un timbre placé sur. la-table;
-avant que vois ayez fait un paside plus, j'alarmerai la maison.
. L'étranger, conservant l'attitude qû'il avait prise, la regarda

fixement avec-curiosité.
-- Vous ne-me craignez pas, comme cela M
-Vous craindre ! répliqua-t-elle, la main tonours posée sur

le timbre. Fou! in'êtes-vous pas en:mon -pouvoir!
L'étrangeirsouVti:

Les Rosati étaient une race brave,-aussi intrépides qu'ils
étaient rnéchants.-Je vois que vous avez hérité de leur courage.
Acceptez les compliments d'un compatriote.»

.-. Un Italien?
- Du Sud. Je suis né dans le Calabre.
- Dan-q rel id de bandits ? demanda la comtesse avec un

sourire hautain, qui. toutefois, ne servit qu'à provoquer un sourire
de la part de l'étranger. Vous avez un nom, j'imagine

-- Plusieurs ! répondit-il froidement.
-- Lequel vous convient-il de prendre en ce moment?

Celui de Pescara.
La comtesse tressaillit. Etait-ce possible que ce Lut. l'agent

dont Henri Delagrave lui avait parlé, il y avait de cela une heure
seulement?

Son émotion n'échappa pa. à l'homme masqué, qui contina
a% ec un ricanement marqué

-Mun nom est Andrea Pescara, au service de Henri . Dela-
grave. J'en ai d'autres qui sont entièrement au vôtre.

Il s'arrêta, surpris du changement que la découverte du nom
de Pescara avait opéré chez.la comtesse.

Celle-ci, en effet, s'avançant vivement vers lui, posa uni doigt
sur ses lèvres

- Plus baq, parlez plus bas ! .dit-elle ; ou, an moins, entrez
dans la chambre. Le soleil est levé, et le jardinier ou quelqu'un
de ses garçons pourraient descendre dans lé jardin

L'étranger parut hésiter. Elle appuya fortement la main sur
son bras.

-.. Entrez, dit-elle je vais refermer les volets et appeler mon
nari.

'L'étranger, ou Matteo Cordiani.-car on Pusans donte reconnu,
malgré son masque,-obéit sans répliquer, et ne prononça pas
une parole, tandis que la. comtesse refermait les volets, et inter -
ceptait ainsi la lumière du jour.

- Hlenri vous attend, dit-elle ; il vous attend avec anxiété. Je
vais l'appeler ; sa chambre eët là, de l'autre bout du corriJor.

Elle allait passer devant Matteu, qui, toujours masqué, se tenait
droit à côté de la table, lorsque, à sa surprise, une main ferme se
posa sur son bras.
- iElle se retourna. L'homme masqué soutint son examen: et ce-

pendant, malgré son intrépidité, elle ne put réprimer un frisson
en rencontrant l'éclat de soi oeil perçant.

Matteo parla
Retez! dit-il. Je veux quem vous restiez!

Et, par un mouveient rapide, il se plaça entre elle et la porte.
C'est vous, continua-t-il, qui devez, la première, connaître

)es nouvelles que j'apporte.
Moi ! Pourquoi cela?
C'est vous qu'elles intéressent le plus. D'ailleure, ajouta-t-il

amèrement, il.ne doit pas y avoir de secret entre mari et femme.

si le volume doit être expédié par la poste.. On peut au même
prix se -procurer ceivolume a Ste.Aune de dafPocatidre, chez
P. H. Proulx, libraire ",

Il flit purreconimander nos leotetirscet ouvrage, deciter
en entierebref adres a I auteur päiSaSaneté e Pape

Ai so nbie n a in filsH enr a er é

PIE Ix,.PAPE.

Bien-alimé Films alut et Bét'édictiò Apostaliqii
Recevez Nos félicitations; bieicher Fils. Gratifié jadii d'un in-

signe bienfait, vous venez, scrupultéâsemeint et avec amour, d'ac-
complir le vou que vous aviez fait : vous venez d'employer vois
soins à prouver et à établir la récente Apparition de la tres-clé
mente Mère de Dieu; et cela d'une telle manière que la lutte
même le l'humaine malice contre la miséricorde divine sert pré-
cisénient à faire ressortir aveu plus de force et d'éclat la lumi-
neuse évidence du fit.', ,

Dans l'exposition que vous faites des événemrentg,, dans leur
trame et leur enchaînement; tons les.hommes pourront voir clai-
rement et avec certitude comment . notre; trés-sainte: Religion
tourne et aboutit, au *véritable.;àvantage les peuples;; comment
elle comble de'. biens non-seulement céleries et spirituels, mais
encore temporels et terrestres, tous ceux qui accourent à elle. Ils
pourront voir comment,i meme en l'absence .de toute force maté-
rielle, cette Religion est toute-puissante. êà.mainienir l'o'ire;
comment parmi les multitudes émues, elle sait contenirdans de
sages limites I'emportement et: lindignation, même justes, des
esprits agités. 1s pourront voir.eufin comment le clergé coopéra
par ses loyaux effort:s etpar son zàle a de tels résultats, et com-
ment, bien loin de favoriser la' superstition, il se montre infini-
ment plus lent et plius sévère que tout la monde quanid il s'agit de
porter on jugement sur des faits.quisemblentsurposer les forces
de la nature.

Avec une non moins vive lumière, votre récit rendra manifeste
cette vérité, que l'impiété déclare tout-à-fait en vain lax .uerre à
la Religion, et que les méchants tentent tres-inutilement d'entra-
ver par des machinations humaines; les divins conseis dela Pro-
vidence,-la perversité des hommes et leur coupable audace ser-
vant au contraire le moyen -. la Providence pour donner à ses
o-uvres plus de puissance et plus de splendeur.

Telles sont les raisons qui nous ont fait accueillir avec la plus
vive joie votre livre intitulé : Notre-Da.me di. Lourdes. Nous avons
foi que Celle qui, de tontes parts attire vers Elle, par lesmiracles
de sa puissance et de sa bonté, des multitudes"de pèlerins; veut
également se servir de votre livre pour propager plus au-loin et
exciter envers lle, la piété et la confiance des hommes, afin que
tous puissent participër : la plénitude de ses grâces8. Comme
gage de ce' succès qu«é Nous prédisons a votre on'vre,. recevez
Notre Béiéëdiétion Apostolique, que Nous vous adressons bien
affectujeusenent en témoignage de Notre gratitude et de Notre
paternelle bienveillance.

Donné à Rome. pres Saint-Pierre le 4 àep ienbre 1869, Pan du
notre Pontificat, XXIV.
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